
Un Biarritz enthousiasmant !

Le Biarritz Olympique a nettement dominé une équipe de Colomiers pourtant en progrès par 
rapport à la semaine précédente. Les Basques ont montré un jeu varié, à l’image du long premier 
essai à la 10e minute pour leur première incursion proche de la ligne adverse, conclut par une 
animation autour d’une touche avec la conclusion du numéro huit venu des Tonga. Malgré des 
sorties de camp ratées,  qui  permettent  à  Colomiers de marquer deux pénalités,  les  rouges et 
blancs vont marquer trois essais supplémentaires, un nouveau après une touche et un ballon porté 
conclu par le talonneur formé au club qui faisait sa première en professionnel avec le maillot 
biarrot. Les deux essais suivants seront deux très jolis mouvements avec plein de passes après 
contact, avec à l’origine un ouvreur biarrot très inspiré. Ce mouvement sera conclu en bout de 
ligne par Andrea Sacco pour la quatrième réalisation basque. Quelques minutes auparavant, le 
joueur originaire des îles Samoa et ancienne plaque tournante du jeu de Toulon durant pas mal 
d’années, sera lui aussi à la conclusion d’un joli mouvement. Et Colomiers, dans tout ça, va très 
bien finir la période avec un essai marqué par leur talonneur et un deuxième évité de justesse 
grâce à un retour en catastrophe du demi d’ouverture biarrot, qui sera d’ailleurs l’auteur de l’essai 
du break, alors que le score de la mi-temps, 26 à 13, était plutôt flatteur pour les visiteurs. Après 
cinq minutes compliquées, les locaux vont enchaîner les temps de jeu avant de perdre le ballon au 
sol, mais le récupérer immédiatement, et ensuite la charnière fera le reste : coup de pied du demi 
de mêlée, suivi de la réception de son numéro 10, pour porter le score à 31-13. Pendant 20 
minutes, il ne se passera strictement plus rien, à part des ballons perdus et des mêlées. D’ailleurs,  
il faut noter qu’en première mi-temps il y en aura eu seulement deux de sifflées par l’arbitre. À 
cinq minutes de la fin, le centre fidjien sera à la conclusion des dernières unités inscrites par les  
Basques, après une très jolie attaque, avec une passe sur un pas. Le dernier essai de la partie sera 
pour les visiteurs à ranger au rang anecdotique. Les biarrots peuvent être satisfaits de la copie 
rendue et se projeter sur le déplacement à Nevers, qui n’a jamais réussi aux Basques. Au vu de la 
composition alignée, ce déplacement a été sans nul doute coché par le staff pour revenir avec la 
victoire.
De leur côté, les nivernais n’ont toujours pas connu la victoire, avec trois défaites au-delà du 
temps réglementaire. Ils auraient très bien pu s’imposer à Béziers, puisque le buteur jaune et bleu 
a raté la transformation de la victoire sur la sirène. Il ne faudrait pas que la tartine retombe du bon 
côté pour les Bourguignons. J’aimerais autant qu’ils attendent la semaine suivante !
Angoulême a étrillé Montauban avec 45 unités marquées. Le coach de Montauban, qui avait 
décidé de faire tourner pour ce déplacement, a déclaré au micro du diffuseur, dans une colère 
froide, maintenant qu’il sera plus facile de faire une composition d’équipe.
Aix-en-Provence a dominé Narbonne de manière beaucoup moins aisée que prévu, dans un match 
digne du rugby à sept. Les orange et noirs ont arraché un bonus défensif qui pourrait s’avérer 
crucial dans la course au maintien.
Brive a battu Nice de manière assez nette, avec le bonus offensif, mais les niçois ont marqué 
davantage d’unités en Corrèze qu’au Pays basque, si toutefois cela pourrait être un signe pour le 
classement final je dirais pas non…
Dax n’a pas failli à domicile contre Valence. Cette affiche aurait pu s’avérer être un piège pour  
les landais, mais il n’en est rien, cela prouve une certaine maturité acquise dans ce championnat.
C’est sans conteste l’énorme surprise de la journée : Agen, qui n’avait pas encore connu le goût 
de la victoire, l’a décrochée à Grenoble, qui plus est avec sa bleusaille. Les joueurs du Lot-et-
Garonne ont été sans complexe tout au long du match. De plus, ils ont fini par mettre la mêlée 
grenobloise en pièce détachée ! Ils devront confirmer ce redressement face à Oyonnax, qui a 



largement battu Aurillac, qui confirme sa réputation d’équipe très pénible à jouer dans le Cantal, 
mais au moins hors de ses bases. Si les rouges et noirs du Jura arrivent à s’imposer à Agen, ils  
deviendront un candidat plus crédible aux phases finales.

Dans le top 14, dans un match où les bleus et blancs ont été réduits à 14, Pau a étrillé Bayonne, 
70 à 28. Les ciels et blancs ont écopé de la sanction suprême, on ne peut plus logiquement, sur un  
contact  en  l’air  sur  l’un  des  phénomènes  du  rugby  français.  S’il  n’était  pas  entraîné 
physiquement, ce dernier aurait pu se retrouver en fauteuil, vu la violence du choc. Après avoir 
passé le protocole commotion avec succès, le jeune joueur a été auteur de trois actions de classe, 
son premier essai marqué après un petit coup de pied par-dessus savamment dosé, son travail 
hallucinant sur un des effets en première mi-temps, plus son doublé durant le deuxième acte.  
Après le match, j’en ai appris une bonne : je sais que pas grand monde était au courant mais le 
jeune homme a été refusé par le centre de formation de l’Aviron dans sa jeunesse, une belle 
boulette  pour  ne  pas  utiliser  un  nom  plus  trivial.  Les  Béarnais  ont  inscrit  10  essais,  tous 
transformés, 10 × 7 = 70, et pourtant tout n’a pas été parfait, notamment la discipline et les fautes  
de main, c’est dire la marge de cette équipe. La semaine prochaine, ils iront dans le Rhône, défier 
Lyon, autre équipe en forme, qui a étrillé le Racing 31 à 48. Il faut peut-être remettre les choses  
en perspective : le Racing prend des valises monumentales sur ses trois derniers matchs de top 
14, en incluant la demi-finale de l’an dernier. Ils sont partis de 71, puis 64, avant les 48 de ce 
week-end. Si on ironise, on peut dire qu’ils se rapprochent du zéro… Je mettrais bien une pièce 
sur les Béarnais pour leur déplacement dans la région lyonnaise. Du côté du Racing, ce revers  
n’augure rien de bon pour le déplacement futur à la Rochelle, qui a certes gagné à l’arrache ses 
deux premiers matchs face aux deux équipes rouges et noires, excusez du peu, plutôt pas mal, 
notamment lorsque l’on sait que le demi de mêlée aligné à Mayol n’avait, non seulement pas 
connu une feuille de match en professionnel, ni même en espoir. Le jeune homme, perclus de 
crampes à chaque arrêt de jeu, n’est sorti qu’à cinq minutes du terme. Enfin le plus bel exemple 
de la délivrance maritime : ce ballon volé en touche à quelques secondes de la sirène. Autre 
nouvelle concernant les maritimes : le sorcier irlandais des jaunes et noirs, un temps contesté, a 
prolongé jusqu’en 2031, cela veut dire qu’au terme de son contrat, s’il y arrive, cela fera 12 ans  
de présence aux commandes du bateau maritime.
Perpignan  a  brillamment  réussi  sa  première  à  domicile  face  à  Castres.  Cela  change  de  l’an 
dernier, ceci est de bon augure pour les catalans.
La forteresse du Morbihan en pro D2 est déjà tombée dans l’élite, face aux vifs champions de  
France, 15 à 27. Les Bretons ont apparemment été un peu trop joueurs, en ne prenant pas les 
occasions qui se présentaient à eux dans le but. J’espère vivement qu’ils ne vont pas commettre 
les mêmes erreurs cette saison ! Après le finaliste du top 14 se présente le stade toulousain face à  
eux. La mission semble impossible après la leçon infligée par les rouges et noirs à Bordeaux, qui 
avait pourtant emmené une belle équipe sur la Garonne, mais les stars de Toulouse, sans doute 
énervés, ont presque fait passer les bordelais pour des sparring partenaires de luxe. Après un 
quart d’heure d’observation, Thomas Ramos n’a pas été en réussite au niveau du tir au but. Pour 
les Bretons, il faudra utiliser l’adage des bronzés font du ski « va-y fonce, oublie que tu n’as 
aucune chance, sur un malentendu cela peut passer ». Ceci étant, de manière assez étrange, la 
cote pour une victoire vannetaise face à Toulouse est moins élevé que celle du stade français à 
Bordeaux. Il est vrai que les Girondins auront à cœur de se rattraper de leur mauvais match à 
Toulouse.



Côté parisien les soldats roses voudront rester sur la dynamique de leur première mi-temps à 
Clermont, qui les a simplement vu céder en deuxième mi-temps. Les Auvergnats, forts de leur  
succès, voudront confirmer celui-ci en terre basque, qui ne leur réussit pas trop habituellement.

Pour finir, l’Afrique du Sud a une nouvelle fois dominé une équipe Black plutôt intéressante. Le 
match a été serré, jusqu’à la réalisation de l’ailier Springbok, après un turnover sur une grosse 
action Black,  qui  aurait  pu se  transformer  en pénalité  pour  les  noirs  et  blancs  à  cause d’un 
placage  sans  ballon,  mais  l’arbitre  a  jugé  la  prise  de  balle  et  le  placage  simultanés.  Cela  
m’arrache la gorge et plein d’autres partie de mon corps d’écrire cela, mais je ne vois pas trop qui  
pourrait empêcher les Springboks de réaliser le triplé à l’heure actuelle sur la planète rugby.

Youri Gaborit


